
Quest Journals 

Journal of Research in Environmental and Earth Sciences 

Volume 6 ~ Issue 4 (2020) pp: 08-17 

ISSN(Online) :2348-2532 

www.questjournals.org  

 

*Corresponding Author:  Tionhonkélé Drissa SORO                                                                                8 | Page 

UFR Sciences de la Nature, Université Nangui Abrogoua 

Research Paper 

Périodes des feux de végétation en fonction des secteurs 

phytogéographiques de Côte d’Ivoire: approche par télédétection 

et perceptions des populations 
 

Tionhonkélé Drissa SORO
1
, Aya Brigitte N’DRI

1
, Ben Nassoun DEMBELE

1
, 

Aka Jean-Noël KPRE
1
, Koffi Vincent KOUASSI

1
, Koffi Prosper KPANGBA

1
, 

Yao Anicet Gervais KOUAME
1
, Moussa KONE

2
 

1
(Laboratoire d’Ecologie et de Développement Durable (LEDD), Unité de Formation et de Recherche Sciences 

de la Nature, Université Nangui Abrogoua, 02 BP 801 Abidjan 02, Côte d’Ivoire) 
2
(Laboratoire d’Écologie Végétale, Unité de Formation et de Recherche Sciences de la Nature, Université 

Nangui Abrogoua, 02 BP 801 Abidjan 02, Côte d’Ivoire) 
Corresponding Author: SORO Tionhonkélé Drissa  

 

ABSTRACT   
Les feux de végétation constituent un outil indispensable pour les activités des populations en Afrique et leur 

gestion demeure une problématique majeure. Cependant, les perceptions des populations rurales, qui ont une 

longue expérience des feux, sont généralement ignorées dans l’étude des feux. Cette étude vise à déterminer les 

périodes précises d’occurrence des feux de végétation en fonction des secteurs phytogéographiques de Côte 

d’Ivoire, en confrontant les données de télédétection aux perceptions des populations rurales. Pour ce faire, les 

feux actifs MODIS de dix ans (2006-2007 – 2015-2016) et de résolution 0,5°x0,5° ont été analysées pour 

l’ensemble du territoire national. Les perceptions de 660 personnes ont été recueillies dans les six principaux 

secteurs phytogéographiques du pays. Les résultats ont montré que les perceptions des populations sont en 

concordance avec les données de télédétection, en dépit de quelques différences. Une saison de feu unique de 

sept mois (octobre–avril) est enregistrée selon les deux méthodes. Au cours de cette saison, 91% des feux 

surviennent en trois mois (décembre-janvier-février) et le pic de feux est observé en janvier (39%). Cependant, 

un décalage Nord-Sud est observé. La saison est précoce dans les secteurs Nord et tardive dans les secteurs 

Sud. Pour une gestion orientée et efficace des feux de végétation, les décideurs devront cibler les périodes de 

pics de feu en fonction des secteurs phytogéographiques. 

Mots clés: Feu actif, Périodes de feu, MODIS, Perceptions des populations, Côte d’Ivoire. 
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I. INTRODUCTION            
Le feu est reconnu comme un processus écologique à travers la planète [1,2]. Il influence ainsi les 

processus des écosystèmes globaux, incluant la distribution et la structure de la végétation [3]. Cependant, bien 

que les feux fournissent des services environnementaux depuis des millénaires, leurs impacts négatifs sur 

l’environnement et les activités sociaux économiques constituent une évidence aujourd’hui [4].  

Dans les dernières décennies, les régions tropicales ont enregistrés le plus grand nombre de feux [5]. Le 

continent africain figure en tête, ce qui lui a valu le nom du "continent du feu" [6]. Dans ce continent, l’Afrique 

de l’Ouest est l’une des zones à forte occurrence des feux, favorisée par l’alternance des saisons sèches et 

humides dues aux irrégularités de précipitation [7]. Dans les pays de l’Afrique de l’Ouest dont la Côte d’Ivoire, 

le feu est un important outil dans les activités socio-économiques et culturelles d’une grande partie des 

populations rurales [8]. L’usage abusif et non contrôlé de cet outil résulte en de nombreux effets négatifs. 

Les feux contribuent à la déforestation [4] et aux émissions de gaz à effet de serre dues à la combustion 

de la biomasse [9]. A long terme, ils provoquent l’érosion et la baisse de la fertilité des sols [10-12]. A travers 

les flammes, la fumée, les cendres  et aérosols émis, les feux affectent la santé des populations par des maladies 

respiratoires et provoquent de nombreux décès notamment en milieu rural [5,13]. 
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 En Côte d’Ivoire où la moitié de la population est rurale [14], les feux sont reconnus comme la 

troisième cause de déforestation et de dégradation des forêts [15]. Compte tenu de leurs activités, cette 

importante frange de la population est à la fois acteur et victime des effets négatifs des feux. Cependant, les 

difficultés de collecte et d’accès à l’information ne permettent pas de faire un état des lieux assez exhaustif des  

dégâts des feux de végétation. Toutefois, quelques chiffres disponibles et les constats sont déjà alarmants. En 

effet, entre 1983 et 2004, 356 villages brûlés, 122 pertes en vie humaine et plus de 89,5 millions de francs CFA 

de pertes en biens ont été enregistrés [16]. De plus, ce sont 120 personnes qui ont péri dans les flammes des feux 

de brousse, 350 maisons détruites, 523.000 hectares de forêts et cultures ravagés entre 2004 et 2014. L’usage du 

feu par les populations comme un outil essentiel ainsi que les nombreux dégâts enregistrés chaque année 

demeurent donc une réalité indéniable en Côte d’Ivoire où la gestion des feux est une problématique majeure.  

De plus, dans les années à venir, le risque de feux extrêmes et la fréquence des feux pourraient 

s’accroître dû au changement climatique et à la croissance démographique [3,17,18]. Cependant, prévoir où et 

quand survient un événement extrême demeure difficile [19].  Ainsi, répondre avec précision aux enjeux actuels 

et futurs de la gestion des feux nécessite des études locales, notamment en Afrique de l’Ouest considéré comme 

l’un des plus importants centres de brûlage de la planète [7,9]. La détermination des régimes de feu au niveau 

local permettrait d’adapter les stratégies de gestion des feux aux réalités locales et d’atténuer les effets des feux 

futurs. A cet effet, le recours à des approches adaptées et inclusives dévient une nécessité.  

Les techniques de la Télédétection sont de plus en plus utilisées pour collecter des données sur une 

grande surface en un temps record. C’est le cas des satellites à résolution modérée (MODIS : Moderate 

Resolution Imaging Spectroradiometer) dont les capteurs ont été conçus avec une capacité de détection des feux 

[20,21]. La présente étude a eu recours aux données MODIS pour obtenir les observations de feu sur l’ensemble 

du territoire. Par ailleurs, alors que la plupart des feux de végétation sont provoqués par les activités humaines, 

l’avis et le rôle de l’Homme sont rarement pris en compte dans les études des feux [22]. 

Cette étude vise à caractériser les régimes des feux de végétation en fonction des secteurs 

phytogéographiques de Côte d’Ivoire. Pour ce faire, il s’agit de (i) déterminer les périodes précises d’occurrence 

des feux par Télédétection et (ii) y confronter les perceptions des populations rurales. 

 

II. MATERIEL ET METHODES  
2.1. ZONES D’ÉTUDE 

À l’échelle nationale, la présente étude couvre toute l’étendue du territoire de la Côte d’Ivoire. En ce 

qui concerne l’étude de la dynamique spatio-temporelle des feux à l’aide de données satellitaires, elle a porté sur 

33 unités administratives (31 régions et 2 districts autonomes) du pays. La Côte d’Ivoire, qui s’étend sur une 

superficie de 322462 km², est localisée en Afrique de l’Ouest entre 2° 30’ et 8° 30’ de longitude Ouest et entre 

4° 30’ et 10° 30’ de latitude Nord (Figure 1). A l’échelle locale, les enquêtes concernant les perceptions des 

populations rurales sur les régimes de feu se sont réalisées dans les six secteurs phytogéographiques du pays. Il 

s’agit des secteurs soudanais, sub-soudanais, préforestier, montagnard, mésophile et ombrophile selon la 

classification de Guillaumet et Adjanohoun [23] dont le secteur montagnard se confond aux mésophile, 

préforestier et sub-soudanais [24]. Au total, 12 localités ont été visitées dont 2 par secteur phytogéographique 

(Figure 1).  

Le climat est dominé par le déplacement Nord-Sud du Front Inter-Tropical (FIT) qui conditionne la 

variation des saisons en Afrique de l’Ouest [25]. Le FIT, encore appelé zone de convergence intertropicale, est 

la zone de contact entre deux masses d’air.  

La première, de haute pression et d’origine continentale, est chaude et sèche (harmattan) soufflant du Nord-Est 

vers le Sud. C’est l’Alizé de l’hémisphère boréal. La seconde masse d’air, de basse pression et d’origine 

océanique, est froide et humide (mousson) provenant de l’atlantique au Sud et qui circulent vers le Nord. C’est 

l’Alizé de l’hémisphère austral. Principalement, deux types de climat sont distingués en Côte d’Ivoire [25]: 

 le climat équatorial humide (type Guinéen) couvre la zone forestière (les secteurs ombrophiles et 

mésophiles) au Sud. Ce climat est caractérisé par quatre saisons : la grande et la petite saison de pluies sont 

centrées, respectivement, sur juin et octobre; la grande saison sèche qui s’étend de décembre à avril ; et la petite 

saison sèche de juillet et septembre. La température oscille autour de 28 °C ; 

 le climat tropical (au Centre et au Nord) est caractérisé par deux saisons : une seule saison des pluies 

qui a son maximum d’intensité en août ; et une saison sèche peut durer de 6 à 8 mois et qui augmente d’intensité 

assez régulièrement avec la latitude, entre le 8e et le 11e degré de la latitude Nord. Les températures oscillent 

entre 14 et 36 °C. 



Périodes des feux de végétation en fonction des secteurs phytogéographiques de Côte d’Ivoire 

*Corresponding Author:  Tionhonkélé Drissa SORO                                                                                10 | Page 

 

Figure 1 : Zone de l’étude et localisation des villages enquêtés 

 

2.2. ACQUISITION DES DONNEES SATELLITAIRES 

Les données de feux actifs, utilisées dans ce travail, sont à résolution modérée (MODIS : Moderate 

resolution Imaging Spectroradiometer). Elles couvrent l’ensemble de la Côte d’Ivoire et s’étendent sur dix 

années consécutives de 2006-2007 à 2015-2016. Leur résolution spatiale est de 0,5° x 0,5°. Le capteur MODIS 

est équipé des satellites Terra et Aqua qui fournissent des observations de la surface terrestre quatre fois par jour 

: à 10h 30 et 22h 30 pour Terra et à 13h 30 et 1h30 pour Aqua.  

Les observations de feu par les satellites sont préalablement traitées selon l’algorithme développé par 

Gligio et al. [20]. Ces traitements permettent d’effectuer les corrections radiométriques (élimination des effets 

atmosphériques) et géométriques (transformation des coordonnées génériques (lignes, colonnes) en un système 

de coordonnées mondial). Les données corrigées sont ensuite rendues accessibles à travers le programme 

'FIRMS' de la NASA.  

Ainsi, l’acquisition des données satellitaires s’est effectuée à partir du portail 

(http://firetool.jrc.ec.europa.eu/) ‘Joint Research Centre’ (JRC) du FIRMS et suivant l’outil de suivi du feu, le 

Fire Monitoring Tool. Les données ont été collectées au format ‘shapefile’ utilisable dans un environnement 

SIG (Système d’Information Géographique) pour la cartographie. 

 

2.3. ANALYSE DE LA DISTRIBUTION INTRA-ANNUELLE ET IDENTIFICATION DES PERIODES D’OCCURRENCE DES 

FEUX 

Les données acquises des feux actifs ont été d’abord importées dans le logiciel QGIS (version 2.18.9). 

Afin de s’assurer que les points détectés par les satellites correspondent effectivement des feux actifs, seuls les 

pixels à très haut niveau de confidence (100%) ont été conservés pour la suite des traitements. Tous les autres 

pixels ont été éliminés. A partir de ces pixels à 100% de niveau de confidence, une carte de la distribution des 

feux a été établie sous QGIS afin d’observer leur répartition spatiale dans le pays. Ensuite, les données 

attributaires du nombre de feux actifs détectés, contenant les dates de feux, ont été exportées de QGIS au format 

csv. Les feux actifs ont été dénombrés par mois pour chacune des 10 années considérées et pour chacune des 33 

unités administratives.  

Au total, 330 documents csv ont été analysés. Ainsi, une répartition intra-annuelle (mensuelle) en a été 

faite. Des courbes de variation mensuelle ont été établies au niveau national et au niveau local dans une région 
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cible par secteur phytogéographique. Les régions cibles sont retenues selon l’abondance des feux observés sur la 

carte établie et selon la situation des localités retenues à la suite des étapes de la figure 2. La durée de la saison 

des feux, les périodes de forte occurrence et les pics ont été identifiés au niveau national et au niveau local. 

 

 

Figure 2 : Approche méthodologique de l’enquête 

ANADER : Agence Nationale d’Appui au Développement Rural 

CNDFB : Comité National de Défense de la Forêt et de lutte contre les Feux de Brousse 

MINADER : Ministère de l’Agriculture et du Développement Rural 

MINEF : Ministère des Eaux et Forêts 

OIPR : Office Ivoirien des Parcs et Réserves 

ONG : Organisation Non Gouvernementale 

 

2.4. ETUDE DES PERCEPTIONS DES POPULATIONS SUR LES PERIODES D’OCCURRENCE DES FEUX 

Pour caractériser les régimes de feu, les perceptions et pratiques locales des populations rurales, 

concernant les feux de végétation, ont été étudiées à travers une enquête réalisée en septembre 2018. Cette en 

enquête s’inscrit dans le cadre de l’étude initiée par l’Organisation des Nations Unies pour l’Alimentation et 

l’Agriculture (FAO) sur les régimes de feu de végétation en fonction des zones phytogéographiques et la 

détermination des facteurs d’émissions relatifs aux feux en Côte d’Ivoire. Les différentes étapes de l’enquête 

sont résumées à la figure 2. 

Le choix des régions d’étude été guidé par la classification des formations végétales de Côte d’Ivoire 

de Guillaumet et Adjanohoun [23] qui définissent six secteurs de végétation. Une région a été ciblée par secteur 

de végétation. Le choix des régions d’étude et des localités s’est fait suite aux directives du Comité National de 

Défense de la Forêt et de Lutte contre les Feux de Brousse (CNDFB) et suivant les étapes de la figure 2. Dans 

chaque région ciblée, deux villages ont été retenus pour mener l’enquête.  
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L’enquête proprement dite s’est réalisée selon un entretien semi-structuré qui consiste à formuler de 

nouvelles questions, à partir des réponses obtenues, à la suite des questions existantes sur un guide d’entretien. 

L’entretien s’est déroulé selon l’approche du porte-à-porte soit en interview individuel, soit de façon collective 

en focus group. Un quota minimum de 50 enquêtés par village était visé. 

 

2.5. ANALYSE DES DONNEES 

Les réponses obtenues lors des enquêtes ont été traitées dans le logiciel Sphinx (version 5). Des 

statistiques descriptives de base, telles que le pourcentage et la moyenne, ont été utilisées pour décrire les 

perceptions des populations sur les régimes de feu. A l’aide de la version 3.2.5 du logiciel R [26], le test exact 

de Fisher a été appliqué au seuil de 5% pour tester la signification statistique des différences entre les 

proportions de répondants des différents secteurs phytogéographiques. 

 

III. RESULTATS    

3.1. DISTRIBUTION MENSUELLE DES FEUX ACTIFS ET PERIODES D’OCCURRENCE SELON LA TELEDETECTION 

 La carte de la distribution spatiale montre que les feux sont majoritairement distribués dans la moitié 

Nord du pays (Figure 3). Cette distribution est plus accentuée au Nord-Est et au Nord-Ouest. Les feux sont 

détectés pendant une période de sept mois qui s’étend d’octobre en Avril au niveau national (Figure 4). 

Cependant, la plupart des feux (91%) surviennent en trois mois de décembre à février avec un pic en janvier où 

39% de l’occurrence annuelle est atteinte. 

 

Figure 3 : Distribution spatiale des feux de végétation à l’échelle nationale 

 

 En observant l’occurrence au sein des différents secteurs phytogéographiques, on constate que la 

période et le pic des feux diffèrent d’un secteur à l’autre (Figure 5). La saison des feux, qui est étroite dans les 

parties Nord, subit un élargissement et un décalage lorsqu’on tend vers le Sud du pays. Le secteur soudanais 

enregistre les feux les plus précoces dès le mois d’octobre et la saison des feux y prend fin le plus tôt dès mars 

faisant ainsi une période de six mois (Figure 5a). Dans les secteurs sub-soudanais (Figure 5b), préforestier 

(Figure 5c) et montagnard (Figure 5d), la période des feux dure également six mois. Cependant, elle y est 

décalée d’un mois débutant ainsi en novembre et se terminant en avril.  

 Comme au niveau national, la plupart des feux ont été observés entre décembre et février dans ces 

secteurs (95%, 92%, 96% et 91% respectivement pour les secteurs soudanais, sub-soudanais, préforestier et 
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montagnard). Alors que ces derniers enregistrent leurs pics de feux en janvier pour ces derniers (47%, 51% et 

41% respectivement pour les secteurs sub-soudanais, préforestier et montagnard), le pic est atteint dans secteur 

soudanais plus tôt en décembre qui enregistre en moyenne plus des deux tiers des feux de l’année (62%). 

 A partir du secteur mésophile, la saison s’est élargie d’un mois de plus pour finir en mai (Figure 5e). 

Les mois de janvier à mars s’y partagent la majorité des feux annuels (88%) pendant que le pic (37%) est 

observé en janvier avec un début de second pic en mars.  

 Enfin dans le secteur ombrophile, un nouveau décalage a été observée où les feux commencent en 

décembre et prennent fin en juin. La saison des feux y est plus étalée et quatre mois (janvier à avril) se partagent 

la quasi-totalité des feux (96%). Le plus faible pic de feu (29%) y est observé en mars (Figure 5f).   

Dans les deux derniers secteurs phytogéographiques, les courbes d’évolution de l’occurrence des feux sont plus 

aplaties et les pics y sont faibles en moyenne. La période des feux atteint sept mois. 

 

 
Figure 4 : Distribution temporelle  des feux de végétation à l’échelle nationale 

 

 
Figure 5 : Répartition mensuelle des feux de végétation en fonction des zones phytogéographiques 

(a : Secteur soudanais ; b : secteur sub-soudanais ; c : secteur préforestier ; d : secteur montagnard ; e : secteur 

mésophile ; f : secteur ombrophile) 
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3.2. PERIODES DES FEUX DE VEGETATION SELON LES PERCEPTIONS DES POPULATIONS 

Au total 660 personnes ont été interrogées. Une répartition inégale des répondants selon le sexe a été 

observée en faveur des hommes dans l’ensemble (62% vs 32% de femmes). Sur les cinq classes d’âges 

rencontrées, la majorité des répondants avaient entre plus de 35 ans, les classes [35 ; 45[, [45 ; 55[ et [55 ; +[ 

ayant enregistrées les plus fortes proportions (respectivement 33%, 24% et 19%). La classe d’âge [18 ; 25[ a été 

la moins rencontrée avec seulement 5%. Les répondants relevaient de différents secteurs d’activité et la grande 

majorité (97,42%) était des cultivateurs.  

D’une manière générale, les feux de végétation sont plus fréquents entre décembre et mars selon les 

répondants. Cependant, les périodes d’occurrence des feux diffèrent en fonction les secteurs 

phytogéographiques (Tableau I).  

En effet, dans le secteur soudanais, les feux commencent tôt en octobre et prennent fin en février avec 

une fréquence plus élevée en décembre. Dans les secteurs sub-soudanais, préforestier et mésophile, la plupart 

des répondants estiment que les feux débutent en Décembre. Ils y sont fréquents en janvier et finissent en mars 

(secteurs sub-soudanais et préforestier) ou en avril (secteur mésophile). Quant aux secteurs montagnard et 

ombrophile, les feux n’y commencent qu’en janvier et prennent fin en avril, avec une fréquence élevée entre 

février et mars (Tableau I). 

Tableau I : Période des feux de végétation en fonction des secteurs phytogéographiques                                          

          Début des feux ;                   Fréquence élevée des feux ;                     Fin des feux. 

(Chaque valeur correspond au pourcentage le plus élevé d’enquêtés ayant fourni la réponse) 

 Mois d’occurrence des feux 

Secteurs phytogéographiqques Octobre Novembre Décembre Janvier Février Mars Avril 

Soudanais 58% 
 

77% 
 

43% 
  

Sub-soudanais 
  

58% 63% 
 

87% 
 

Préforestier 
  

44% 53% 
 

54% 
 

Mésophile 
  

31% 98% 
  

43% 

Montagnard 
   

72% 51% 
 

65% 

Ombrophile 
   

32% 
 

51% 69% 

 

IV. DISCUSSION          
La distribution des feux montre une irrégularité d’occurrence entre les secteurs phytogéographiques. 

Les feux sont plus abondants dans les secteurs Nord que dans les secteurs Sud. Bien que la pluviométrie soit un 

facteur essentiel, ces résultats pourraient indiquer des difficultés d’appropriation locale des politiques de gestion 

des feux par les populations dans les secteurs Nord et Centre. En effet, selon Afelu [27] à travers une enquête au 

Togo, la cause principale de la faiblesse de la participation des acteurs locaux à la gestion des feux est la 

difficulté d’appropriation de la réglementation. Cela suggérerait la nécessité d’actions d’information, de 

renforcement de capacités et de sensibilisation en milieu rural. 

La connaissance des périodes d’occurrence de ces feux permet la détermination de la saisonnalité qui 

représente un paramètre important dans la caractérisation des régimes des feux de végétation [28]. Selon les 

données MODIS, les feux surviennent d’octobre à avril d’une manière générale. Cette saison des feux d’une 

durée de sept mois constatée en Côte d’Ivoire est similaire à celle décrite par Dwomoh et Wimberly [29] en 

Afrique de l’Ouest survenant de novembre à mai. Cependant, dans les deux cas, il demeure des variations des 

paramètres saisonniers au niveau local selon les écorégions. L’unique saison des feux serait fortement due aux 

conditions climatiques engendrées par le déplacement Nord-Sud de la zone de convergence intertropicale dans 

la région ouest-africaine [7,30]. Contrairement à la Côte d’Ivoire, deux saisons de feux par an ont été observées 

en Afrique du Sud [18], dues à des conditions climatiques différentes. 

Pendant la saison des feux, la majorité (91%) des feux surviennent entre décembre et février. Ce 

résultat est comparable aux travaux de N’Datchoh et al. [7] qui ont observé 95% des superficies annuelles 

brûlées en Afrique de l’Ouest pour la même période. Pendant ces mois (en pleine saison sèche), le dessèchement 

de la biomasse est accéléré favorisant une combustion rapide [12,31]. De plus, les pressions anthropiques 

exercées par les populations à travers les pratiques d’agriculture sur brûlis, d’élevage et de chasse 

contribueraient fortement aux nombreux feux observés entre décembre et février. En ce sens, Strydom et Savage 

[32] ont également constaté une augmentation de l’activité du feu avec les activités anthropiques dans plusieurs 

écorégions de la communauté de développement d’Afrique australe (SADC). Ainsi, la dimension des feux serait 
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fortement associée à celle de l’influence de l’homme [33], d’où la nécessité de la prise en compte de sa 

perception dans la prévention et la gestion de ces feux. 

Dans le cadre de la présente d’étude, les perceptions des populations rurales se sont avérées plus ou 

moins conformes aux données de télédétection. Cependant, s’il existe des similitudes notamment sur les 

périodes de pics de feu, il subsiste plusieurs différences entre ces deux sources d’information en fonction les 

zones phytogéographiques. D’une manière générale, un décalage de la saison des feux est observé des secteurs 

Nord aux secteurs Sud. Les décalages de saisons de feu, constatés entre le Nord et le Sud du pays, seraient 

étroitement liés au climat et particulièrement à la distribution des précipitations. En effet, la pluviométrie est 

plus faible au Nord en zone de savane et très abondante au Sud en zone forestière [25]. Cela favoriserait une 

saison plus précoce dans le Nord et plus tardive dans le Sud. 

La saison la plus précoce est évoquée par les populations d’octobre à février avec un pic en décembre 

dans le secteur soudanais à l’extrême Nord du pays. Bien que le début et le pic soient confirmés par la 

télédétection, cette dernière identifie plutôt mars comme le mois de la fin des feux dans ce secteur. En effet, 

dans ce secteur phytogéographique où la végétation est dominée par les savanes sèches, le dessèchement de la 

biomasse survient plus tôt du fait de la faible pluviométrie et de la saison sèche qui y est très prononcée [23,30]. 

Cela favorise le début précoce des feux qui atteignent leur pic dès décembre. Dans le secteur montagnard à 

l’Ouest du pays, les populations perçoivent une période feu de janvier en avril avec un pic en février. Seul le 

mois de fin est confirmé par les données MODIS qui identifient une saison d’octobre en avril avec un pic en 

janvier. Ainsi, un décalage d’un mois est observé au niveau du pic et de la fin de la saison par rapport au secteur 

soudanais. Ce décalage indiquerait une pluviométrie plus importante et plus tardive dans le secteur montagnard. 

Quant aux secteurs sub-soudanais dans le Nord et préforestier dans le Centre-Nord, la saison des feux 

court de décembre à mars et janvier en est le mois de pic, selon les perceptions des populations. Dans ces 

secteurs, seul le mois de pic est confirmé par la télédétection. En effet, pendant que la saison des feux part 

d’octobre en avril dans le secteur sub-soudanais, elle restreinte de novembre en avril dans le secteur préforestier. 

Ainsi, dans ce dernier secteur, le début de la saison est avancé d’un mois par rapport aux secteurs soudanais, 

sub-soudanais et montagnard. Dans l’ensemble de ces secteurs phytogéographiques, les feux sont 

particulièrement abondants en décembre et en janvier. D’une part, cette abondance s’expliquerait par le fait que 

ces mois correspondent au pic de la saison sèche dans ces secteurs dominés par les écosystèmes de savanes qui 

sont prédisposés aux feux [1,12,34]. D’autre part, ces pics de feu seraient dus aux activités anthropiques, 

notamment la préparation des parcelles agricoles, la chasse pour le gibier et l’élevage pour la repousse des 

herbes. Ces résultats confirment les travaux de Kouassi [35] qui, à travers les perceptions des populations dans 

le bassin versant du N’Zi au Centre de la Côte d’Ivoire, affirme que les causes principales des feux de 

végétation sont la chasse et la préparation des parcelles agricoles. Par contre au Burkina Faso, la chasse en est 

révélée comme étant la principale cause [36]. 

Enfin, les secteurs mésophile au Centre-Sud et ombrophile au Sud connaissent les saisons de feu les 

plus tardives. Contrairement aux autres secteurs phytogéographiques, deux pics de feux y sont identifiées par la 

télédétection. Dans le secteur mésophile en effet, les populations estiment que les feux débutent en décembre, 

atteignent leur pic en janvier et prennent fin en avril. Bien que le pic soit observé en janvier, la saison des feux 

court plutôt de novembre à mai selon les données MODIS. La fin de la saison se trouve encore décalée d’un 

mois par rapport aux secteurs précédents. De plus, un second pic de feux semble intervenir en mars, mais plus 

faible que celui de janvier. Dans le secteur ombrophile par contre, le pic de mars devient plus élevé que celui de 

janvier. En effet, la saison part de janvier en avril avec un pic en mars selon les populations. La télédétection 

confirme le mois de pic. Cependant, elle identifie une saison de décembre à juin. Le début et la fin de la saison 

sont ainsi décalés d’un mois et le pic de deux mois par rapport au secteur mésophile. Dans la partie Sud de façon 

générale, plusieurs pics sont enregistrés pour la plupart des années. Cette saison des feux moins nette pourrait 

s’expliquer par une saison sèche très peu marquée dans le Sud contrairement au Nord. Par ailleurs, la saison 

tardive des feux dans le Sud serait due à une saison des pluies plus longue et à la pluviométrie qui y est très 

élevée [23]. Autrement dit, cette forte pluviométrie implique la présence d’un fort taux d’humidité de la 

biomasse qui devient moins favorable à la combustion. Ces résultats sont conformes à ceux de nombreux 

travaux scientifiques [8,12,34]. 

 

V. CONCLUSION 
La détermination des périodes d’occurrence des feux de végétation constitue une étape primordiale 

dans la caractérisation des régimes de feu qui ont tendance à être modifiés par la variabilité climatique. La 

présente étude a permis de confronter les données de télédétection aux perceptions des populations rurales dont 

l’usage du feu est courant dans les activités quotidiennes. L’étude a révélé que les populations ont une bonne 

perception des perturbations et des décalages des périodes d’occurrence des feux identifiées par la télédétection. 

Toutefois, des écarts ont été relevés entre les deux sources d’information. Les périodes de début, de pic et de fin 

des feux diffèrent en fonction des secteurs phytogéographiques. Les secteurs en zones de savanes dans le Nord 
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et le Centre expérimentent des saisons de feu plus précoces que les secteurs en zones forestières dans le Sud. 

Bien que les activités humaines soient une composante non négligeable, le décalage Nord-Sud de la saison des 

feux semble être guidé par le type de végétation et le gradient de précipitation qui nécessiteraient une étude plus 

approfondie. 
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